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LES NEMATODES PHYTOPHAGES LIES AUX 

PRINCIPALES CULTURES VIVRIERES DES ANTILLES FRANCAISES 

A. KERMARREC ( J - C. SCOTTO LA MASSESE ( ] - A. ANAIS [ 3 

I - INTRODUCTION 

La culture des plantes vivri&res a tubercules conserve aux Antilles une 
importance traditionnelle (MESSIAEN, 1975). L'igname, en particulier, constitue une 
source alimentaire majeure dans la dietetique regionale. De plus, la valeur nutri-
tionnelle peut souvent se comparer favorablement a celle des tubercules d'autres re-
gions. 

Les techniques culturales des plantes vivrieres sont actuellement en voie 
de rationalisati on grace aux travaux des gtntticiens, agronomes et phytiatres. Toute 
fois, la culture des plantes a tubercules est -comme toutes les monocultures- sujette 
a des pressions parasitaires importantes liees au systeme cultural intensif et monos-
pecifique. Parmi les maladies et parasites des plantes a tubercules les nematodes 
tiennent, une fois de plus, une place de choix, tant acutelle et constatte, que po-
tentielle et redoutee. 

STEINER (1931 a, 1931 b), STEINER ET BUHRER (1934 a) WEST (1934) puis 
C-OODEY (1935 b) signalent a l'attention des phytiatres l'existence de parasitoses gra-
ves chez les ignames de l'Ouest africain. II faudra attendre un quart de siecle sup-
plementaire pour voir s'eveiller un interet reel pour ce probleme chez les nematolo-
gistes (tableau 1). Depuis 1972, date de creation du laboratoire de Nematologie de 
1'I.N.R.A. aux Antilles, nous avons eu l'occasion d'analyser un grand nombre d'echan-
tillons de sols, de tubercules et de feuillages des plantes vivrieres dans nos lies. 
Nous nous proposons de donner ici une synthese de nos connaissances actuelles sur les 
nematodes des plantes a tubercules suivantes : 

Colooasia esoulenta (madere), Diosoorea alata (igname pacala), D. 
trifida (igname cousse-couche), Ipomoea batatas (patate douce) et Xanthosoma sagit~ 
tae-folium (malanga). 

II - LES MEMATOVES CONCERNES : BIOLOGIE, GAMME V'HOTES ET V1SPERS10N MOWIALE : 

L'ensemble des nematodes parasites des plantes a tubercules appartient a 
l'ordre des Tylenohida. Dans le sous-ordre des Tylenohina deux superfamilles sont con-
cernees : les Tylenohoidea et les Aphelenohoidsa ; la premiere comprenant les parasi-
tes stdentaires ou mobiles des racines et tubercules (sol et conservation) alors que 
la seconde ne contient que les parasites des feuillages et les especes mycophages as-
sociies £ la pourriture des tubercules semences en stockage. Tous ces nematodes sont 
armes d'un stylet buccal protractile avec lequel ils piquent et vident les cellules 
de leur contenu cytoplasmique. 

(°) Station de Zoologie et Lutte Biologique - I.N.R.A. Antilles-Guyane, Domaine 
Duclos 97170 - Petit-Bourg (Guadeloupe) 

(°°) Station de Recherches sur les Nematodes - Boulevard du Cap 06602 ANTIBES 
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Tableau 1 - Premieres signalisations des principaux nematodes parasites des tubeicu-
les tropicaux. La liste des parasites n'est pas exhaustive j il existe au 
bas mot 25 especes de vers parasites signaies sur Ipomoea batatas. 

Tubercule parasite 
i 

nematode parasite auteur nom latin nom vernaculaire 

i 

nematode parasite auteur 

A) Colooasia Helicotylenchus 
esculenta (ou "Madere" dihystera Hunt, 1958 
antiquorum) Meioidogyne inco-

Mumford, 1963 
gnita 

M. Java^ica Hunt, 1957 
M. acrenaria Hunt, 1959 
Pratylenchus sp. Hunt, 1959 

B) Diosoorea alata Igname "pacala" Pratylenchus bra-
Luc & de Guiran, 

chyurus 
1960 

P. coffeae Ayala 8 Acosta, 
1971 

|C) Diosoorea trifi- Igname "cousse- Aphelenchaiaes b&s- Kermarrec & Anais. 
da couche" seyl 1973 

Meioidogyne arena- Mumford, 1962 
ria Hunt, 1953 
M. incognita 
M. javanica G.C. Martin, 

1958 
Pratylenchus cof- Mumford 1963 
feae 
Scutellonema bra- Steiner et Le Hew, 
dys 1933 

Lordello, 1959 
D) Ipomoea batatas "Patate douce" Rotylenchulus reni- Peacock 1956 

formis 
Meioidogyne incogni- Sasser, 1954 
ta 

Hellicotylenchus sp Martin & Birchi-
field, 1955 

H. multicinctus Luc & de Guiran 
1960 

Pratylenchus bra- Luc & de Guiran 
chyurus 1960 

E) Xanthosoma "Malanga" Meioidogyne javani- Mumford, 1960 
Sagittae-folium ca Huntj 1958 i 
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Tableau 2 - Position systematique des principaux genres de nematodes phytoparasitea 
trouv^s sur plantes a tubercules aux Antilles Frangaises. 

/ 
Tylenchoidea \ 

Helicotylenchus 

Hoplolaimidae ^ 

V Scutellonema 

J Pratylenchus 

Rotylenchulus 

Heteroderidae Meioidogyne 

Pratylenchidae 

Nematoda, TylenchidaC 

Aphelenchoidea c Aphelenchoididae \ Aphelenchoides 

A - Les Tylenchoidea 

Les parasites tylenchides appartiennent h plusieurs families aux biolo-
gies et ethologies parasitaires assez dissemblables : les Hoplolaimidae3 les Praty-
lenchidae et les Heteroderidae. 

Ai - Les Hoplolaimidae : 

Dans nos regions deux genres peuvent etre mis en evidence sur les 
plantes S tubercules : Helicotylenchus ou nematode spiraie (spiral nematode) et Scu-
tellonema ou nematode de l'igname (yam nematode). Si Helicotylenchus dihystera sq 
trouve present dans plus de 90 % de nos analyses de sols, Scutellonema bradys n'a en-
core jamais ete mis en evidence dans les Antilles Frangaises (KERMARREC et ANAIS 
1973 a). 

H. dihystera est un ectoparasite mobile trfes frequent dans les cultures 
maralchdres et vivrieres (solanacees, cucurbitac6es, 16gumineuses potagires, choux, 
salades, dioscoreacies, ...). Sa biologie est du type le plus simple : la jeune fe-
melle est f£cond£e par un male (ou est parthenogenetique) et se ndurrit en ponction-
nant le cytoplasme des cellules les plus actives des radicelles en croissance. La pon-
te a lieu dans la rhizosphere et les larves (L^ a L^ ) subiront les 4 mues indispen-
sables S l'accession a l'etat adulte. 

Helicotylenchus dihystera, d6crit par COBB en 1893, est probablement 1' e3-
pece du genre la plus repandue dans le monde (SHER, 1966). Sa localisation est toute-
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fois limitee aux regions tropicales et subtroploales. Sa gamme d'hotes, tres etendue, 
comporte evidemment beaucoup de plantes des pays chauds comme la canne a sucre, le ca-
fe, les citrus, le riz, le the, la banane et 1"ananas, le cacoyier, le palmier dat-
tier. En Amerique centrale, elle est presente dans pratiquement tous les pays. On la 
trouve dans beaucoup de type de sols et sa plasticite n'est limitee, semble-t-il, que 
par ses exigences thermiques. Malgre sa presence en nombre parfois considerable dans 
le sol, on ne l'a que rarement signalee dans les raeines. SHER [ibid] l'a toutefois 
indique comme endoparasite de l'aubergine et ORBIN (1973), du soja. Sa nocuite n'a 
que rarement ete etudiee et ORBIN (ibid) n'a pu montrer son effet deletere sur soja, 
qu'en presence de Rhizootonia solani dont il accuse les effets. STEWART et SCHINDLER 
(1956) ont pu accroitre la pathogenie et la penetration de la bacteriose de l'oeillet 
en y associant H. dihystera. 

Soutellonema bradys est egalement un est egalement un ectoparasite mobile 
pour une partie de son cycle. Toutefois, des la tuberisation de 1'igname, le nematode 
penetre le cortex du tubercule et y continue son developpement. De tres fortes popu-
lations peuvent etre atteintes dans les tubercules stockes pour servir de semence. Sa 
nuisance est triple : faible recolte, perte en stock et inoculation de terres saines 
a partir de semences infectieuses. La gamme d'hotes est importante (ADESIYAN, 1976) et 
une premiere mise au point pour les Antilles Frangaises a ete faite par ailleurs 
(KERMARREC et ANAIS, 1973a). Une enquete recente a pu montrer qu'aucune des iles des 
Grandes Antilles n'est indemne. 

A2 - Les Pratylenchidae : 

Deux genres dans cette famille ont un impact tres important sur les 
cultures vivrieres : Pratylenohus ou nematode des lesions racinaires (root-lesion ne-
matode) et Rotylenahulus ou nematode reniforme (reniform nematode). La biologie se 
complique quelque peu : Pratylenchus est un endoparasite racinaire migrant et Roty-
lenahulus un semi-endoparasite sedentaire. 

Pratylenohus ooffeae ZIMMERMAN, 1898 est l'espece infeodee aux tubercule;-
aux Antilles et peut-etre retrouve dans leurs tissus comme S. bradys (ACOSTA et AYALA 
1975). Le parasite migre dans les raeines en detruisant les cellules au cours de cette 
progression. II est capable de sortir d'une racine pour en chercher une autre plus 
propice. Son action est une des plus traumatisante pour le vegetal. P. braohyurus 
bien que present aux Antilles, y est moins lie aux plantes vivrieres qu'en Afrique 
(CANENESS, 1967). Ainsi, des tubercules apparement sains a l'arrachage (igname, pata-
te,...) seront couverts de crevasses apres 4 a 5 mois de stockage (K.0EN et HOGEWIND, 
1967). 

II va sans dire que le pouvoir germinatif est proche de zero dans ce cas. 
EDWARDS et WEHUNT (1973) ont pu montrer que P. ooffeae a un spectre d'hote couvrant 
pres de 20 families vegetales. 

Pvatylenohus ooffeae est considere par THOMPSON et al (1973) comme le 
le principal parasite de 1'igname en Jamaique. II est aisement reconnaissable des au-
tres especes du genre par sa tete arrondie au sommet, portant deux anneaux, sa queue 
amincie, 1'existence d'une spermatheque, ovale a spherique et fonctionnelle, la pre-
sence de nombreux males et surtout 1'existence d'un sac post-vulvaire extremement de-
veloppe. C'est une espece tropicale et subtropicale. Elle a ete signalee en Afrique. 
en Asie et en Australie. BRIDGE ne l'a pas trouve sur Diosoorea au Nigeria, ou il pa-
rait etre remplace par P. braohyurus. ACOSTA et AYALA (1975) considerent que les dom-
mages causes S 1'igname par ce nematode a Porto-Rico sont plus importants que ceux 
dCls a Soutellonema bradys. II est commun en Amerique Centrale. Nous 1'avons trouve 
dans les zones fraiches et specialement dans les alluvions en bordure des cours d'eau 

Rotylenahulus reniformis est decrit par LINFORD et OLIVERA sur raeines de 
Vigna sinensis aux iles Hawai en 1940. II a ete des cette annee reconnu sus-
ceptible de contaminer plus de 65 especes vegetales appartenant a 30 families diffe-
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rentes ( L I N F O R D et Y A P , 1940 ; PEACOCK. , 1956 ; KERMARREC , 1972 ; KERMARREC et A N A L ^ 

"1973 a), parmi lesquelles 1'ananas, la betterave, le chou et le choux fleur, le con-
combre, la carotte, la laitue, le haricot, 1'aubergine, la pomme de terre, le mais, 
les citrus, l'avocatier. Selon les auteurs deja cites, l'oeuf iclot 8 jours apres la 
ponte. Le d6veloppement larvaire toujours libre dans le sol requiert encore 8 jcjrs 
et les femelles commencent leur ponte 9 jours apres leur penetration dans la racine. 
Le cycle peut varier notablement selon l'hote et les conditions de developpement. 

C'est un semi-endoparasite strict et sedentaire, toutefois les femeiies 
ne penStrent jamais totalement les racines et il n'occasionne pas de deformation no-
table. Le nombre d'oeufs deposes dans une matrice gelatineuse est superieur a 120. 

C'est un des plus importants nematode d'Amerique centrale (STEINER, 1959] 
d'abord par les d6g§ts qu'il occasionne mais egalement par son action sur les trache-
omycoses et notamment la fusariose du coton (NEALa 1954). 

On l'a egalement signale en plusieurs pays d'Afrique (CAvENESS, 1967) mais 
en faible frequence. Ainsi, sur Diosoorea, BRIDGE (1973) ne l'a troupe au Nigeria, 
associe S Meioidogyne, que sur rnoins de 1% des tubercules commercialises et son inci-
dence sur la culture n'a pu etre demontree. 

A3 - Les Heteroderidae 

Meioidogyne egalement semiendo-a endoparasite strict le nematode a 
galles est certainement le mieux connu parmi tous les phytoparasites par les nodosi-
tes, parfois monstrueuses, qu'il induit au niveau des tissus racinaires. 

La femelle feconde est un sac a oeuf rond, pendant de 300 a 1 000 germes. 
Elle est instaliee dans un tissus a morphologie anormale (hyperplasias, polynucleies, 
./aisseaux ligneux anormaux....) qu'elle induit par des substances exocrines. La Donte 
peut avoir lieu dans la galle si celle-ci est polygyne ou dans le milieu exterieur 
dans une gelatine protectrice. Ces modes de reproduction laissent supposer une survie 
de 1'inoculum dans le sol potager. MARTIN (1967) a montre pour M. javanica une survie 
de plus de 51 mois en friche nue ! Le cycle est boucie en 40-45 jours aux Antilles ou 
les sols ont une temperature de 25 a 30°C. 

Parmi les espices signaiees (tableau 1) par divers auteurs : M. arenaria 
(Hunt 1959) M. incognita (Hunt, 1953) et M. Javanica (Hunt, 1957) nous ne tiendrons 
compte pour les Antilles Frangaises que de Meioidogyne du groupe incognita. Certaines 
varietes d'ignames se sont averees tres sensibles. 

B - Les Aphelenchoidea 

Les representants de cette superfamille sont avant tout, soit des parasi-
tes d'insectes, soit des mycophages et moins de 10 genres sont effectivement lies aux 
cultures : Aphelenchus, Aphelenohoides, Bursaphelenchus, Rhadinaphelenchus... 

Dans les tubercules leses les deux premiers genres sont souvent bien re-
presentes par Aphelenchus avenae, Aphelenohoides bicavdztus, A. curiolis, A. dactylo-
ceruSj A. subtenuis... Leur statut trophique est tr&s probablement celui de mycopha-
ges3 tirant leur subsistance des mycelia saprophytes ou parasites des crevasses et 
blessures des tubercules. lis se maintiennent en populations importantes dans les tu-
bercules an conservation et participant alors h la degradation de la semence. 

KERMARREC et ANAIS (1973 b) ont mis en evidence un nouveau parasite de 
l'igname Cousse-Couche en Guadeloupe : Aphelenohoides besseyi, un des principaux pa-
rasites mondiaux du riz (Oryza sativa) auquel il inflige le "white tip disease". Ce 
parasite a ete trouve necrosant les feuilles et les tubercules d'un seul plant de 
Diosoorea trifida. 
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Le syndrome est proche de celui du chysantheme attaque par A. ritzema-bo-
si ou encore du fraisier par A. fragaviae. 

II - EC0L0G1E VES NEMATOVES SELOM LA PLANTE A TUBERCULES 

La region neotropicale presente une agriculture en mutation juxtaposant 
des techniques traditionnelles avec des techniques modernes. L fintroduction de cultu-
res coloniales sur de grandes surfaces a entrains un accroissement des problemes phy-
tiatriques en liaison directe avec 1'homogeneite genetique des populations hotes. 
C'est le cas de la banane, du cacao, etc, Meme si 1'agriculture traditionnelle empi-
rique et polyclonale reste la forme dominante, les pertes de production dQes aux pa-
rasites ont deja atteint des niveaux d'intolerance dans la plupart des pays. 

Ces generalit.es s'appliquent de plus en plus aux cultures vivrieres dans 
tout 1'intertropique. Aux Antilles, le potager crecie polyspecifique et genetiquement 
heterogene se trouve remplace peu a peu par des cultures monospecifiques selection-
nees pour leurs qualites agrotechniques et culinaires. Nous verrons la fragilite im-
mediate de telles agrocenoses, faisant intervenir des plantes a tubercules dans un 
contexte aclimacique en continuelle rupture d'equilibre. 

A - La pomme de terre, Solarium tuberosum L. 

O'origine montagnarde, cette plante a son optimum de croissance er-
tre 12° et 18°. A Matouba (Guadeloupe), entre 500 et 700 m d faltitude, une production 
de pommes de terre nou>/elles a ete tentee de fevrier a avril. Cette production de lu-
xe a ete mente a partir de la variete SIRTEMA sur un sol a allophanes au pH voisin de 
6 (MESSIAEN, 1975). Une serie d'analyses nematologiques ont confirme 1'absence en Gua-
deloupe de Heterodera rostochiensis} le nematode dore de la pomme de terre. 

Tableau 3 - Physionomie d'une comrnunaute nematologique moyenne (8 tchantillons) en 
culture de Pomme de Terre (S. tuberosum) en Guadeloupe. Population pour 
100 g de sol frais ; P % : taux de phytophages. 

Population totale : 1 375 

Saprophages : 525 

Phytophages 825 

dont •, 

H, dihystera 750 

Pratylenohus sp 25 

E. reniformis 25 

M. incognita 25 

P % 60 % 

B - Le madere, Colosasia esoulenta ou C. antiquorum 

Le systeme racinaire du Madere est tres avide d'eau et resiste bien 
a l'asphyxie : on le cultive generalement dans les fonds hydromorphes (lits de cours 
d'eau, arrieres mangroves palustres). Les sous bois forestiers, au microclimat humi-
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de, sont souvent colonises par l'homme qui implante une culture pionniSre de madire. 

Tableau 4 - Transformation d'une communaute nematologique en sol hydromorphe (HR:73%) 
par une plantation de Colooasia sp. P % = 
taux de phytophages dans la population ; (+) presence faible. 

Pour 100 g sol defriches de 
foret 

Culture de Madere en 
hydromorphT e 

Population totale 500 600 1 100 1 150 1 800 

Saprophages 350 75 325 200 100 

Helicotylenchus 75 275 775 950 1 700 

Meioidogyne 25 250 + + + 

Rotylenchulus 25 - - - -

Pratylenchus 25 - - - -

P % 30 88 70 83 94 

Dans 100 g de racines : 

Meioidogyne (larves) - 7 180 15 130 4 370 8 430 

La pression ecologique exercee par la monoculture de mad ere deforme pro-
fondiment la structure du peuplement : 1'ectoparasite Helicotylenchus dihystera pul-
lule dans la rhizosphere et les larves endoparasites de Meioidogyne peuplent les tis-
sus racinaires. Le taux de phytophages est double, voire triple, dans la communaute. 

C - Le Malanga, Xanthosoma sagittaefolium 

Nous avons regroupi dans ce paragraphe le veritable calalou (X. bra-
siliense) riche en acide oxalique avec le malanga (X. sagittaefolium). Cultive pour 
ses feuilles ("epinards pays") dans une parcelle du domaine experimental del'I.N.R.A. 
les racines du X. brasiliense h^bergeaient aussi bien Pratylenchus coffeae que P. zeae 
d'ordinaire plutot infeod^ aux graminees. Pour 100 P. coffeae presents dans 100 g de 
sol de la rhizosphere de calalou, on en trouve 37 fois plus dans un poids equivalent 
de racines fraiches. 

En ce qui concerne le malanga en Guadeloupe, la physionomie du parasitis-
me est la suivante (tableau 5). Le nematode reniforme et le nematode a galles se par-
tagent le niveau trophique des phytophages. 
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Tableau 5 -* Etat des populations nematologiques apres 45 jours de culture de Malanga 
(X. sagittae folium) selon le precedent foret ou potager : ( + ) : presence 
faible. 

apres foret 
secondaire 

apres cultures 
potageres 

Population totale 625 800 1 275 1 325 

Saphophages 525 344 525 500 

Mycophages 100 106 275 100 

Carnivores • 31 0 0 

Phytophages • 319 475 725 

Rotylenchulus • 294 475 700 

Meloidogyne 0 25 + 25 

P % Q 40 90 55 

Notons egalement. que dix sept agriculteurs du Vauclin (Martinique) ont vu 
leurs "choux-caralbes" (malanga) disparaitre au bout de 4 mois de culture. Les analy^ 
ses nematologiques ont mis en evidence un parasitisme tres severe par Heliootylenohus 
dihystera (tableau 6). 

Tableau 6 - Population nematologique pour 100 g de sol frais sous malanga deperissarte 
au Vauclin (Martinique) ; P % = taux de phytophages. 

Population totale 1 056 2 480 

Sapophages 100 150 

Helicotylenchus 880 2 230 

Pratylenchus 76 100 

P % 91 94 

• - Les ignames diosoorea alata et D. trifida : 

La recherche de clones ameliorts a eu pour les Diosoorea sp une re-
ponse immediate sur le plan phytoparasitaire : de severes degats nematologiques se 
sont declares sur certains pacala et cousse-couches. Plusieurs physionomies extremes 
de parasitismes ont ete rencontrees (tableau 7). 
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Tableau 7 - Analyses des rhizospheres de Cousse-Couches en Martinique (Morne vert J et 
en Guadeloupe. P % : taux de phytophages dans le sol ; nd : non determine. 

Variete I. N. R. A. 31 I.N.R.A.25 

Localite 
Morne 
Vert 

Duelos 
Baie 

Mahaut 
Abymes 

Population totale 
pour 100 g de sol 

850 2 200 3 575 3 275 550 

Saprophages 200 75 225 150 350 

Rotylenchulus 

Meioidogyne 

Helicotylenchus 

Pratylenchus 

625 

25 

1 950 3 075 

100 

175 175 

3 100 

25 

25 

175 

+ 

P % 76 97 94 95 36 

Dans 100 g de tissus 

Rotylenchulus 

Meioidogyne (L) 

Pratylenchus 

nd 

Racines 

2 800 600 

nd 

Tubercule 
l 

/ 

80 

1 620 

Le tableau 7 montre que des mortality de plants de Cousse-Couche peuvent 
avoir diverses origines parasitaires. En Martinique, & Morne Vert en 1973, il a et6 
observe plusieurs dizaines de milliers de larves de Meioidogyne incognita sous l'i-
gname Cousse-Couche I.N.R.A. 31 ainsi que sous la variete pacala. La mortalite a §t§ 
totale apres une v§g£tation ralentie, un noircissement des feuilles et une d6ssdche-
ment general avec necroses apicales. A Baie-Mahaut de Guadeloupe les Rotylenchulus 
[tableau 7) ont egalement tue les plants de Cousse-Couche I.N.R.A. 31. Sur les ter-
rains ferrallitiques non chaules du Centre I.N.R.A. (Domaine Duclos) apres une cultu-
re de patate douce, les plants de Cousse-Couche I.N.R.A. 25 ont pr^sente une deg£ne-
rescence foliaire anticipee d'un mois. Les tubercules etaient porteurs de galles de 
M. incognita (figure 1). 

Les necroses et crevasses du tubercule etaient peuplies par les sapropha-
ges et mycophages suivants : 

Panagvolaimus sp, 
Rhabditis sp, 
Aphelenohoides bicaudatusy 

A. cuviolis, 
A. dactylocercus et 
A. subtenuis 

Rappelons que nous avons mis en evidence (KERMARREC et ANAIS, 1973) un fo-
liaire et racinaire de A. besseyi sur igname cousse-couche. 
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Le parasitisme peut-§tre assez dissemblables selon que l'on analyse les 
tissus du tubercule ou ceux des raeines et radicelles (tableau 8). 

Tableau 8 - Parasitisme au niveau des tubercules ou des raeines et symptomes sur D. 
trifida (cousse-couche, I.N.R.A. 25). 

Capesterre (apres 
bananier) 

Petit-Bourg (apr^s 
savane) 

SymptSmes Neant 
Crevasses 

profondes 
Crevasses profondes 

dans 100 g de tuber-
cule 

40 Aphelenchoides 

28 Panagrolaimes 

3 974 P. coffeae 

75 Panagrolai-
mus 

5 200 P. coffeae 
204 Aphelenchoides 
80 Rhabditis 

dans 100 g racine 120 P. coffeae 
70 M. incognita 

non analyse 26 600 P. coffeae 
170 Aphelenchus 

II a ete mis en evidence qu'un grand nombre de clones du groupe trifida 
var. guenuina3 sinon tous, presentent un caractere d'hote pour P. ooffeae. 

Tableau 9 - Homog6n£it6 du spectre de parasitisme sur une sequence de clones de cous-
se-couches. En individus pour 100 g de sol frais. 

Rotylenchulus Meloidogyne Pratylenohus 

Variete 74 -1-150 325 200 525 
74 -1-151 250 75 675 
74 -1-152 200 75 300 
74 -1-152 100 75 475 

Enfin, il apparait que les precedents banane, savane et potager sont po-
tentiellement dangereux pour 1'igname. Inversement, un essai de rotations intercalant 
la patate douce et 1'igname entre le Digitaria deoumbens varieti pangola et le sorgho 
suddan n'eiimine pas M. incognita. De plus, P. ooffeae 'et P. zeae peuvent itre pre-
sents ensemble ; le premier developpant ses populations sous igname et le second sous 
le sorgho venu remplacer les plantes a tubercules. II n'est pas impossible que les 
deux especes de Pratylenohus se soient alimenttes de concert sur les raeines des vi-
vrieres comme nous 1'avons mis en evidence sous X. brasilense (calalou). 

E - La patate douce, Ipomoea batatas 

La patate douce est, avec l'igname cousse-couche et le malanga, une 
des rares plantes cultivees en Amerique avant la conquete espagnole (Perou, Yucatan, 
Mexique, Caralbe). Dicotylendone convolvulacee, elle se detache des plantes preceden-
tes par la liste impressionnante des parasites racinaires. Scottola Massese (1969) 
denombrait au moins 13 genres de nematodes phytophages infeodes h cette culture ; 
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BRATHWAITE (1972) lui donne egalement une note de parasitisme proche du double de celle 
attribute aux autres plantes a tubercules. 

Scotto la Mass&se signalait en 1969 des populations atteignant 2 500 
R. reniformis pour 100 g de sol sous I. batatas. Nous avons trouv6 sous cet hote les 
quatre genres citis pour les autres plantes a tubercules avec toutefois une dominance 
nette du nematode reniforme. 

Tableau 10 - Populations de R. reniformis sur I. batatas en sol ferrallitique (Domai-
ne Duclos) : sol et racines, sept 6chantillons classes. 

Stades libres 
(100 g de sol) 

2 525 1 700 1 375 1 170 570 500 400 

femelles 
fixees 
(100 g racines) 

650 1 030 1 075 730 290 950 950 

Ce nematode reniforme a une gamme d'hote trfes large (KERMARREC, 1972) et 
le tableau 11 montre une selection nette touchant les populations de ce parasite se-
lon le type de v6g6tal cultiv6 sur la m§me parcelle. 

Tableau 11 - Selection des peuplements par la plante hote et affinite de R. reniformis 
pour les maraichages et vivridres ; (-) : non d£tect6 j P % : taux de 
phytophages dans le sol. 

Population totale 

Graminee Maraichages et vivrieres 

Population totale 

Sorgho Aubergine Concombre Patate 

Population totale 1 400 775 800 625 6 050 2 700 1 800 

Saprophages 200 300 100 300 250 200 125 

Rotylenchulus 125 350 450 125 5 600 2 350 1 675 

Helicotylenchus 25 25 50 25 50 50 -

Pratylenchus zeae 1 000 50 125 175 - - -

P. coffeae - - - - 25 25 -

Meioidogyne 50 50 75 - 125 75 -

P % 86 61 88 52 96 93 93 

La variete de Patate douce "Duclos" (11-28-12-73) s'est montr£ tr£s bon 
hote pour R. reniformis et le schema parasitaire reste proche de celui rencontre sur 
aubergine L 17 (tableau 12). 
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Tableau 12 - Comparaison des structures des peuplements nematologiques entre marai-
chages en sol ferrallitique "fatigut". 

Haricot P. douce Concombre Aubergine 

Cultivar Contender Duclos 1 1 - 2 8 
12 - 73 

Gemini L 17 

Population totale 
sol (100) 849 3 042 1 588 2 100 

Saprophages 155 275 337 124 

Mycophages 6 12 69 63 

Carnivores 44 25 19 6 

Phytophages 644 2 730 1 163 1 907 

Meloidogyne 75 106 269 294 (3) 

Rotylenchulus 506 2 562 (1) 719 1 438 

Pratylenohus 44 37 12 6 

Helicotylenchus 19 25 163 169 

P % 76 90 73 91 

100 g raeines 
femelles de : 

Meloidogyne 80 0 50 25 

Rotylenchulus 0 230 (2) 160 180 

(1) : avec un maximum b 5000 
(2) : idem b 300 
(3) : idem I) 475 

II/ - CONS I PER ATI ONS GEMERALES VE QUARANTAINE, VE COUTROLE ET V E STRATEG1E PROPHYLLAC 

TJQUE 

A - La quarantaine 

DEGRAS et K.ERMARREC (1976) ont pu montrer que des varittts de plantes vi-
vrieres importSes en Guadeloupe ttaient infectueuses pour Soutellonema bradys, et Me-
loidogyne incognita, sans insister sur les pseudococcines. Ainsi, ce fut le cas des 
varietts Renita et Sweet de Jamalque i des varittts SEA 163, SEA 184 et FORASTERO 15 
340 de Porto-Rico ; ainsi que de D. alata, X. sagittaefolium, X. violaoeum, C. esau-
lenta et I. batatas de Cuba. 

La legislation phytosanitaire est en Evolution et tiendra compte sous peu 
de l'origine des tubercules en interdisant 1'importation en provenance des regions 
infesttes par Soutellonema bradys. Cette mesure permettra de retarder 1'introduction 
massive de ce parasite dans les Antilles Frangaises. II restera toutefois b veiller 
au laxisme phytosanitaire, aux atroports en particulier, ou les importations v6g6ta-
les individuelles reste autoristes. 
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La 1 egislation protege certes les ignames autochtones mais, il faut con-
server a l'esprit que d'autres tubercules sont souvent vecteurs de Pratylenchus3 de 
Meioidogyne et de Aphelenohoides spp pour lesquels la notion de pathotypes est loin 
d'etre cernee. Dans un systSme insulaire etroit, done fragile, il est important de 
veiller aux relations hotes-pathogenes afin d'eviter d'introduire une discontinuity 
dans le regime de coexistence en equilibre de diverges races ds pathotypes : cette 
discontinuity a pour synonyme catastrophe (DEMARLY. ^977). Tres recemment OALMASSQ et 
BERGE (comm. pers.) ont pu mettre en evidence la grande homogeneite des population de 
Meioidogyne incognita en Guadeloupe. II faut veiller a eviter l'apport d'une nouvelle 
race exochtone. 

B - Le controle des parasites 

Le controle ideal consiste a planter des semenc-es saines dans un 
sol sain. Les deux cas sont rarement obtenus ensemble. Une semence saine proviendrait 
d'un sol sain et ceci est deja delicat. 

DEGRAS et. KERMARREC (1976 J ont montry que des semences peuvent-etre dy-
truites sans perdre pour autant la future plante dont le bagage genetique oeut s'ave-
rer interessant dans les etudes varietales. 

L'elimination de Scutellonema bradys3 de Pratylenchus coffeae ou de Me-
ioidogyne incognita profondement installes dans les crevasses d'un tubercule reste a-
laatoire par les methodes thermiques ou chimiques. L'efficacite de telles methodes est 
en raison inverse avec le pouvoir germinatif ou la vitalite des semsncas. Les metho-
des curatives sont absolues a des temperatures subiythales a lethales pour le metabo-
lisme du vegetal (destruction des enzymes respiratoires du cycle Krebs et du catabo-
iisme glucidique de la levee]. L'utilisation de systemiques par trempages est possi-
ble s mais, au sein de la famille des carbonates, les produits de metabolisation par 
les cellules vygetales sont des inhiblteurs d'esterases entrainant des phytotoxites 
plus ou moins fortes. Le coQt et les taux de residus sont de plus des aspects peu e-
tudiys. 

Un sol sain fe'st, sauf apres defriche de foret, difficile a trouver. Le 
complexe parasitaire des graminees (sorgho, canne) serait le precedant le moins dan-
gereux. L'exemple des cultures de Malanga du Vauclin (Martinique) montre que, dans 
certaines situations, la 4eme annee de monoculture entraine un dypassement du seuil 
de toiyrance des plantes. 

La recherche de tolerance chez le vegetal, recadree dans la strategic in-
tegree d'un systfeme de culture de multilignes est une voie a prospecter en concerta-
tion entre les geneticiens, phytotechniciens et parasitologues. 

Ill - VJSCUSSJON 

La production des glucides a I s hectare par les plantes a tubercules sous 
les tropiques est egale ou superieure a celle des cereales temperees (MESSIAEN, 1975) 

Plante Production Duree de la culture 

Igname pacala 40 T / ha 5 - 1 0 mois 

Madere 40 T / ha -

Malanga 12 T / ha 

Patate douce 12 T / ha 4 mois 
a 50 T / ha 12 mois 
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En effet, les tropiques ont toutes les caractenstiques contribuant a 
1'installation de systtmes agricoles hautement productifs et, de ce fait, la plupart 
des records de rendements en termes de calories par hectare sont obtenus sous ces la-
titudes. D'un autre cote, le diveloppement ihtensif de ces agrosystemes sur de gran-
des surfaces a fait apparaitre des facteurs limitants tout & fait consideraoles. 

Les tropiques sont des regions aux difficulty latentes. 

L'ichalis, ou brQlis de foret replants en tubercules, est le systemed'oc-
cupation du sol le plus simple, peu dangereux sous une faible pression demographique 
humaine, mais devastateur dans l'etat actuel du regime foncier. L'occupation d'un sol 
plante en tubercules pionniers est assez longue et son abandon n'est plus de mise e-
tant donnSes les pressions economiques. Les deformations de 1'ecosyst^me, jadis pei 
etendues caustes par ce type d'agriculture sont devenus majeures : Erosion et perte 
de structure des sols forestiers, physique de l'eau d'tviee, parasites et maladies en 
augmenta/ticm. 

L'absence de variations saisonnieres importantes complique les problemes 
lies aux ravageurs : la diversite biotique, les cycles continus, ... sont autant de 
facteurs favorables aux agressions parasitaires parmi lesquelles la part revenant aux 
nematodes est en general difficile £ delimiter. Le diagnostic se fait en fonctiond'un 
niveau de population mais les seuils ne seront pas les memes dans deux biotopes dif-
•pyrents car les facteurs physicochimiques limitants du sol, ainsi que le cortege des 
agressions biologiques, sont contemporains des attaques de nematodes. 

On note parfois qu'un tr&s bon hote (sensible) fait baisser le niveau de 
population. Ce paradoxe s'explique par le fait que les raeines, ne supportant plus la 
pression parasitaire, meurent. La culture suivante est alors plus saine que celle ay-
ant subi un dipassement acceiere de sa capacity de charge en parasites. Cette dernie-
re culture fait, gr§ce & ses raeines moins sollicit£es, redemarrer les populations de 
parasites qui se trouvent a un niveau ei eve pour la plantation suivante : le cycle est 
boucie avec unHtretnp|ir»" De plus, Mac Arthur (1972) a insiste sur le phenomine"d'en-
tachement" des populations de parasites (patchines) : en zone temperee, la presence 
ou 1'absence peut etre prtdite par la connaissance des conditions minimales de 1'ha-
bitat mais en zone tropicale de nombreuses localites, tres aptes £ les recevoir, ne 
contiennent pas les especes. 

Le ph6nom§ne est r§el et 1'explication n'est pas encore clairement per-
gue. En Martinique (Morne Vert, Vauclin), des hectares d'ignames D. trifida et de Ma-
langa ont d6g6nir6 dans des zones de cultures bien precises. Une approche integree 
entre disciplines permettra seule d'arriver a une r6ponse pour une agrobiocenose don-
nee et a une definition d'un systSme controlant insectes, maladies, adventices et ne-
matodes. 

II reste toutefois evident qu'un des facteurs a la base de 1'explosion 
d'une parasitose est la faible dfversite sptcifique v£getale sur de grandes surfaces. 
Nous irons m§me plus loin en precisant que le defaut des varietes cr66s (I.N.R.A. 31 
I.N.R.A. 25) est d'offrir aux parasites de vastes populations hotes ayant une resis-
tance identique et done exergant une pression de selection identique sur les popula-
tions de nematodes. 

La strategie multiligne utilisant des phenotypes semblables mais a genes 
de resistance differentes est une etape vers un retour a la diversite de la nature ou 
les super-races n'ont jamais predomine dans les populations sayvages. 

Selon DEMARLY (1977), le risque de voir apparaitre une super race du pa-
rasite, virulente £ l'egard de tous les composants de la variete multilignee, n'est 
cependant pas nul et dans un regime tropical a "catastrophes", il serait rationnel de 
tenter des systdmes culturaux integres fondes sur des strategies de plantations suc-
cessives de multilignes dont les genotypes offrent des bandes permissives differentes 
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L'athnobotanique a beaucoup a nous apprendi^e sur 1'intelligence de 1'em-
pi risme des ichalis caralbes et des chinampas azteques ou la m^thode multiligne con-
sistait h cultiver ensemble des plantes potageres £ ph§notypes m£lang§s (Messiaen, 
1977). 



Tubercule d'igname presentant des galles dOes a Meioidogyne incognita. 
(Yam tuber (Cus Cush) covered with Meioidogyne galls. 
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